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Désignée à la Communauté par la Mère Marsan pour
remplir, après sa-mort, les fonctiòns de Supérieure,
1a Mère:Sainte-Ursule s'en acquitta avec tant de sagesse
et de bonheur que par deux fois encore, les:suffrages
unanimes l'appelaient-au gouvernement de la Com-
munauté; et lorsquelle n'exerçait point l'autorité, elle
étaifspus le titre d'Assistante , le bras droit de la Mère
Louise-Marie. Il serait trop long d'énumérer ici:les
vertus de notre vénérée Mère- Sainte-Ursule , nous
nous bornerons donc à signaler celles qui brillèrent
-en elle d'un plus vif éclat: la simplicité et l'humi-
lité. Simplicité admirable, parfaiLe, qui s'alliait à un
discernement très-clair, à .ane grande justesse d'ap-
préciation; elle-recevait volontiers un avis, et écoutait
avec l'attention la plus bienveillante ce que souvent
elle possédait beaucoup mieux que la, personne qui
semblait l'éclairer. Son savoir et son mérite étaient ap-
préciés non-seulement de la Communauté mais encore
des personnes du dehors.: Pour elle, s'ignorant elle-
même, elle se-plaisait à reconnaitre la supériorité des
autres. Un trait la peindra au naturel sous ce rapport.
Une dame à quiellefaisait visiter l'établissement,lui dit

avec assez peu-de tact: « Etes-vous cette religieusesi
distinguée et dont on parle tant? » INon, Madametré-.
pondit simplementla bonne Mère, maisje vais vois la
présenter. Et avisant une sour : « Allez, lui dit-elle,
prier la Mère Marie-Louise de venir jusqu'ici; »

La simplicité se fait toujours l'inséparable com-
pagne des talents et-des vertus; ést-éile autre« chose
que l'humilité semontrant sous sa forme la plus ai-
mable?,Oui, nous l'avons déjàdit,;otrebonne Mère
4taithumble:r elle se méfiait de son jugement etde ses
lumières; elle spportaitqu'on la contredit,: qu'on la


